Les revendications du CGT-E 


tiré de Ensemble Infos n°41 Avril 2010
Voir site cgtedalkia.com
Le CGT-E a rappelé que si Dalkia traverse réellement une crise, celle-ci doit être supportée en priorité par les dirigeants et les actionnaires dont les salaires et les dividendes ne sont pas affectés. 

Le CGT-E a demandé que soit mis un terme au gaspillage effarant de l’argent produit par les salariés (séminaires, vœux, déjeuners / dîners d’affaire, frais de déplacement sans lien et sans commune mesure avec l’activité réelle, etc.) 

Le CGT-E a rappelé que la NAO doit traiter principalement des augmentations générales des salaires de base effectifs et de l'égalité homme/femme, conformément au Code du travail. 

Le CGT-E a demandé à la Direction d'avoir une politique volontariste pour réduire les inégalités homme/ femme en dégageant un budget spécialement consacré à cet effet. 

Le CGT-E a dénoncé les augmentations au pourcentage  qui pénalisent les bas salaires et accentuent les écarts entre les catégories. 

Le CGT-E a informé la direction que des salariés, de plus en plus nombreux, squattent des chaufferies et s’alimentent aux Restos du cœur. 

Par conséquent il ne place pas ses revendications sur le terrain de ce qui est "crédible" (aux yeux de la direction) mais sur ce qui est nécessaire aux salariés pour pouvoir vivre. 

Le CGT-E a rejeté toute référence à l'indice INSEE, aujourd’hui contesté. Il renvoie à la hausse  régulière du panier de la ménagère et des dépenses obligatoires supportées par les salariés. 

Le CGT-E a décidé de porter les mêmes revendications exprimées par les travailleurs dans tout le pays. 

Les salariés ont besoin d'une augmentation mensuelle minimum de 300 € nets pour  faire face à la crise ! 

·         La CGT, la CFDT et la CFTC n’ont pas présenté de proposition. 

·         L’UNSA propose 4,4% de hausse générale et un talon de 60 € 

·         FO demande 5% d’augmentation générale avec un talon de    80 € et l’instauration d’un salaire minimum de 1480 €. 

·         La CGC propose 3,5% d’augmentation générale 

La direction qualifie ces demandes de «surréalistes» et propose une enveloppe de 0,7% à répartir entre les augmentations générale et individuelle.                   

Sans commentaire !  
